
L’objectif du séminaire or-
ganisé récemment à Libre-
ville, était de développer
l'esprit d'équipe pour une
meilleure implication des
agents dans l’organisation
et le processus de prise de
décision.

« UNE organisation n’existe
que par l’intégration de son
personnel, qui en est la clé
de voûte! Pour soutenir sa
stratégie, sa planification et
l’efficacité opérationnelle
de ses processus, toute or-
ganisation doit gérer, déve-
lopper et favoriser
l’épanouissement des com-
pétences acquises et poten-
tielles des personnes qui la

constituent. Respect, dia-
logue, responsabilité, recon-
naissance, sont des valeurs
essentielles pour garantir
l’engagement et la partici-
pation de l’ensemble du per-
sonnel dans la quête de
l’excellence.» C’est en ces

termes que le directeur gé-néral de l’Agence judiciairede l'Etat ( AJE), HuguetteYvonne Nyana-Ekoume, aouvert les travaux du sémi-naire de formation dédiéau personnel de l’agence,qui s'est déroulé  récem-

ment à Libreville.Par ce stage, la directiongénérale de l'AJE entendmotiver son personnel envue de le rendre perfor-mant et capable de s’ap-proprier la culture de cetteadministration et ses im-

plications multiformes.Ainsi, pour la première res-ponsable de ce service cen-tral de l’Etat, la gestion des

ressources humaines de-meure cruciale pour soute-nir le changement qu’ellevoudrait impulser, étantdonné que le personnelconstitue le maillon essen-tiel dans la réalisation desobjectifs stratégiques pré-définis. D'où l'appel, pour dispen-ser cette formation, àJames A. Olla, expert engestion des Ressources hu-maines du cabinet IADL,pour apprendre à cesagents à travailler ensynergie et, donc enéquipe. « L'esprit d'équipe est une
des valeurs fondamentales,
en vue de la réalisation des
missions assignées à l’AJE,
en droite ligne avec les
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LE harcèlement est uneforme de violence répétéesur une personne. Il peutêtre verbal, physique, psy-chologique ou moral. Dansles établissements sco-laires, ce phénomène estcourant et s’est conforta-blement installé. Son nom:le harcèlement en milieuscolaire. Ils sont de plus en plusnombreux, des cas de bri-mades exercées par desélèves sur d'autres appre-nants. Les conséquencesde ce phénomène sont va-riées et néfastes. Allant dudécrochage scolaire autraumatisme profond. C’est en quelque sorte lemessage que l’association"Cri de cœur contre le har-
cèlement en milieu sco-
laire",  conduite par sa

présidente, Marie Floren-tine Ndembet, a porté ven-dredi dernier aux élèvesdu lycée Paul Emane Eyé-ghé de Libreville. Commedans les précédents éta-blissements de la capitalequ'elle a sillonnés, MmeNdembet était assistéed'un clinicien-psycho-logue, en la personne deMabika Kombila, et d'unmédecin gynécologue, DrNathalie Ambounda Na-thalie. Avec les élèves du lycée

d'Oloumi, les spécialistesont mis en évidence les dif-férents aspects de ce phé-nomène dans le milieu quiest le leur. Les moqueriessur un élève, pour peu qu’ilait su se démarquer par debonnes notes, les violencesverbales dont des insultes,sont quelques-unes desmanifestations du harcèle-ment en milieu scolaire. Insidieusement, ces agres-sions impactent le com-portement de l’enfant, toutcomme son rendement

scolaire. De même que celanuit au harceleur, ont tenuà préciser les experts.La présidente de l’associa-tion a invité les victimes àbriser le silence sur cetteproblématique. « Se taire
ne peut rien résoudre. Il
faut en parler, soit à vos pa-
rents, soit au personnel en-
seignant. Ne vous laissez
pas intimider par une per-
sonne», a martelé MmeNdembet. Quant au psychologue, ils'est appesanti sur les

conséquences de ce phé-nomène. Rappelant que siles effets ne sont pas forcé-ment immédiats, il peut ar-river qu’à l’âge adulte, lapersonne autrefois harce-lée manifeste certains ca-ractères d’agressivité. C’estpourquoi, il a invité les pa-rents à davantage se rap-procher des enfants, afinde déceler les change-ments sur leurs comporte-ments. Pour un enfant pourtantbrillant à l’école, s’il arrive

que ses notes baissentconsidérablement, il fauts’interroger, a-t-il parexemple fait observer. Caril se pourrait qu'il soit vic-time de harcèlement, maisn’ose pas en parler. Pis, le praticien a expliquéque le harcèlement peutamener l’enfant à dévelop-per une maladie psychoso-matique. Entendez,l'enfant peut souffrir demaux de tête répétés, voirede crampes d'estomac. Un message qui sembleêtre bien passé dans celycée. Un élève de Termi-nale ayant pris part à cetterencontre a dit toute sa sa-tisfaction. Tout comme il ainvité  l’administration "à
adopter des stratégies afin
de bouter ce phénomène"
hors de l'établissement. Espérons que le messagede cet élève ne tomberapas dans des oreilles desourds.

Dire non au phénomène
Harcèlement en milieu scolaire
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Les élèves ont été invités à briser le silence face au
harcèlement en milieu scolaire.
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La présidente de l'association et ses accompagna-
teurs, durant la sensibilisation.
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UNE vingtaine d'élèves desclasses de 6e, 5e, 2nde et1ère du lycée catholique Ca-lasanz ont visité la rédactionde l'Union vendredi dernier.Cette visite guidée avait,entre autres buts, de per-mettre aux jeunes curieuxde s'imprégner du fonction-nement de ce journal en par-ticulier, et des rouages de lapresse écrite en général. Ils ont visité les services dujournal (Sport, Economie,Magazine, Société et culture,Faits divers, etc.) tout enéchangeant à bâtons rompusavec les responsables de ces

différentes rubriques. Deséchanges que les élèves ontjugé enrichissants : «  J'ai ap-
pris que les journalistes tra-
vaillent avec des personnes
ressources qui leur donnent
des informations qu'ils véri-
fient par la suite, les traitent

avant de les publier. Et
comme tous les autres mé-
tiers, pour pratiquer cette
profession, il faut s'armer de
courage et de passion. De
tous les services visités, j'ai
été impressionnée par le ser-
vice "Fait divers", du fait du

courage des journalistes de
ce service à affronter des
scènes parfois horribles», afait savoir Cécile Nzeng Biké,élève en classe de 6e.Les responsables de cet éta-blissement ont dit espérerque cette visite suscitera desvocations. « Nous ouvrons un club Jour-
nal au sein de notre établis-
sement. Nos élèves ont
souhaité, à cet effet, être au
contact des journalistes,
connaître leurs missions et vi-
siter le quotidien numéro un
du Gabon. Nous espérons que
cette visite suscitera des vo-
cations», a confié JeanNkoume Mba, coordonna-teur des Activités socio-édu-catives au lycée catholiqueCalasanz.

Des élèves de Calasanz visitent L'Union
Vie du journal

P.M.M
Libreville/Gabon

Photo de famille à l'issue de la visite.

Ph
o
to
 :
 S
N
N

Ph
o
to
 :
 D
.R

Le DG de l'AJE, Huguette Yvonne Nyana-Ekoume, a pris part à la formation, aux côtés de ses collaborateurs. Photo de droite
:   L'objectif de la formation au management participatif des agents de l'AJE est de développer l'esprit d'équipe.
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